
Adaptation à long terme de la viticulture 
européenne au changement climatique : 
un aperçu du projet H2020 Clim4Vitis
>>> Le changement climatique est un défi majeur 
pour la viticulture à l’échelle mondiale. Le potentiel 
d’adaptation des différentes stratégies visant à faire 
face au changement climatique est soumis à plusieurs 
incertitudes (évolutions socio-économiques et 
changements d’occupation des sols, par exemple), 
particulièrement sur le long terme. Cependant, les 
stratégies d’adaptation ajustées aux terroirs locaux et 
aux projections climatiques régionales contribueront 
au développement durable du secteur viticole. Le 
projet Clim4Vitis (https://clim4vitis.eu/) fournit des 
directives pour l’adaptation à long terme (Figure 1). <<<

Les mesures d’adaptation à long terme désignent les 
mesures nécessitant des transformations importantes ou 
des changements structurels. Les viticulteurs peuvent se 
montrer réticents face à l’application de ces mesures ; 
par comparaison avec l’adaptation à court terme, ces 
mesures à long terme nécessitent un investissement plus 
important, des changements significatifs au niveau des 
pratiques courantes, et doivent être mises en œuvre sur 
des périodes relativement longues, ce qui les rend sujettes 
à plusieurs incertitudes liées à l’avenir. Certaines de ces 
mesures possibles sont présentées ci-dessous.

n Changements au niveau des systèmes 
de conduite

Les changements au niveau des systèmes de conduite 
peuvent offrir un potentiel d’adaptation significatif. En se 
basant sur les projections de climat plus chaud et plus 
sec dans certaines régions (région méditerranéenne, 
par exemple), le système de conduite à privilégier doit 
permettre une réduction de la demande en eau de la 
plante et une meilleure résistance à la sécheresse, tout en 
essayant de préserver la productivité du vignoble et une 
qualité adéquate des baies1. Par exemple, le système de 
conduite en gobelet était fréquemment adopté dans les 
zones méditerranéennes sèches afin de limiter l’utilisation 
de l’eau, réduisant la surface foliaire par hectare et 
limitant la demande par photosynthèse et transpiration2.
Cependant, le système en gobelet a été progressivement 
abandonné ces dernières années, à cause des difficultés 
à y appliquer les vendanges mécaniques1. Dans certains 
cas, les systèmes de conduite peuvent également être 
modifiés dans le but de retarder le cycle phénologique. 
Molitor et al. (2019)3 ont montré que le système de taille 
semi-minimale en haie, économe en intrants, et l’absence 
d’ébourgeonnage, peuvent retarder l’apparition de 
la pourriture grise et la maturation du fruit, ce qui 
constitue une nouvelle opportunité d’adaptation dans les 
régions viticoles européennes, qu’elles soient chaudes 

ou froides. Un autre moyen de modifier le système de 
conduite par souci d’adaptation consiste à augmenter la 
hauteur du tronc afin d’éviter l’impact des températures 
excessivement élevées sur la zone des grappes ; cette 
pratique est particulièrement efficace pour la limitation 
de la température maximale sur sols secs et rocailleux1. 
De plus, les changements dans les systèmes de conduite 
impliquent souvent des changements au niveau d’autres 
aspects qui leur sont associés. En effet, la densité de 
plantation, l’espacement entre les rangs et leur orientation, 
ainsi que la distance entre les pieds de vigne influencent 
la géométrie de la canopée et l’interception de la lumière, 
lesquelles devraient être optimisées conjointement avec 
le système de conduite, afin d’améliorer son potentiel 
d’adaptation2.

n Sélection clonale du greffon-porte-
greffe

La sélection d’un matériel végétal adapté est une 
recommandation majeure pour l’adaptation au 
changement climatique. Généralement, cette adaptation 
a pour objectif de préserver la typicité du vin local, 
laquelle est le reflet du cépage local et de la spécificité 
régionale. Il est recommandé d’exploiter la variabilité 
clonale (que ce soient les clones du greffon ou du porte-
greffe), étant donné que pour la plupart des cépages, 
des écarts au niveau des dates de maturité allant de 
8 à 10jours entre différents clones d’un même cépage 
peuvent être observés1. Les clones à maturation tardive 
sont greffés sur la même variété, de sorte que la typicité 
du vin ne change pas significativement et que le processus 
de maturation soit retardé, afin de compenser la précocité 
du cycle phénologique observée avec l’augmentation 
des températures4. Une sélection adaptée du porte-
greffe est également un point clé pour l’adaptation à 

Figure 1. Bilan des options d’adaptation à long terme visant à atténuer les effets du changement 
climatique sur la viticulture.
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long terme, vu qu’elle permet d’augmenter la résistance 
des plantes à plusieurs facteurs de stress biotiques 
et abiotiques ; à titre d’exemple, les porte-greffes 
existants de 140 Ruggeri ou 110 Richter sont hautement 
résistants à la sécheresse1, 2, 4. Corso et al.  (2016)5 ont 
révélé qu’un nouveau porte-greffe, dénommé M4, peut 
améliorer la tolérance de la plante au stress hydrique. 
Cependant, la tolérance à la sécheresse des porte-greffes 
est très variable d’une région à l’autre et nécessite une 
attention particulière lors des futurs travaux de recherche.

n La sélection variétale

Dans une perspective à long terme, la maturité du fruit 
peut être considérablement retardée en introduisant 
des cépages à maturation tardive dans certaines 
régions viticoles renommées (Bordeaux, par exemple)1. 
En recherchant des génotypes correspondant à une 
maturation tardive et qui produisent des vins dont la qualité 
n’est pas altérée, Duchêne et al. (2010)4 ont analysé une 
série de stades phénologiques qui peuvent être observés 
chez la descendance issue du croisement Riesling × 
Gewurztraminer. Néanmoins, remplacer un cépage actuel 
par un nouveau cépage est un défi dans plusieurs régions 
viticoles européennes, où le prestige et les caractéristiques 
organoleptiques de nombreux vins de terroir reposent 
sur des cépages spécifiques ; tout changement brusque 
pourrait y impliquer des risques financiers significatifs2. 
Dans le but de surmonter ce problème, il est important 
d’aider les consommateurs à s’adapter progressivement 
à des styles et des caractéristiques de vins différents, en 
cultivant des cépages mieux adaptés et en les mentionnant 
sur l’étiquette de la bouteille en tant que cépages 
résistants au changement climatique et respectueux de 
l’environnement, par exemple2. D’autre part, la sélection 
de nouveaux cépages devrait également se concentrer sur 
leur tolérance à la sécheresse et à la chaleur. Les régions 
viticoles plus froides d’Europe septentrionale peuvent 
dès à présent profiter d’une large gamme de cépages 
actuellement présents en Europe méridionale, tandis que 
cette dernière tente par tous les moyens de trouver de 
nouveaux cépages ayant une meilleure résistance aux 
climats plus chauds et plus secs du futur6.

n Changement de site

Dans les régions où la viticulture ne serait plus viable 
d’un point de vue économique et environnemental, le 
changement de site du vignoble est une option d’adaptation 
possible à long terme. La diminution de l’aptitude de 
certaines régions viticoles d’Europe méridionale se 
produirait probablement dans les conditions de climat 
prévues dans le futur6, 7. Par conséquent, il a été proposé 
de réinstaller les vignobles dans des zones littorales plus 
fraîches, dans des sites à plus hautes altitude et latitude, 
ou dans des endroits moins exposés au soleil, tels les 
versants orientés vers le nord1, 2. Cependant, l’option de 
changement de site est généralement considérée comme 
un dernier recours et devrait systématiquement être 
évaluée en tenant compte, par exemple, de la variabilité 
spatiale du climat local, de la topographie et de la pente, 
ainsi que de l’aptitude économique2. À titre d’exemple, 
quand les vignobles sont déplacés vers une zone à plus 
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haute altitude, le risque d’exposition excessive aux rayons 
UV-B peut être notable, ce qui pourrait compromettre la 
composition des baies et la qualité du vin1. Néanmoins, 
l’évaluation détaillée des microclimats locaux est 
essentielle pour assurer la réussite d’un changement de 
site ; à titre d’exemple, dans les régions d’appellation 
d’origine contrôlée du Douro et de Porto, où les variations 
de température en fonction de l’altitude sont assez 
significatives (la température au sommet des collines peut 
être inférieure de plusieurs degrés à celle des zones de 
basse altitude proches du fleuve Douro), les viticulteurs 
peuvent concevoir et adapter leurs pratiques culturales en 
fonction du large éventail de microclimats. n


